
Chap. IV. L’esprit de particularisme

de l ’histoire humaine. D ’autres parties de la tribu 
dorique se tournèrent du côté  de l’ouest et de l’est, 
c ’est-à-dire s ’em parèrent des vallées fertiles de l’Epire, 
de la Thessalie  et de la M acédoine. L e  petit nom bre 
des m onuments littéraires, que nous a fournis l ’antiquité, 
nous fait connaître, dans tous les cas, la parenté 
intim e entre les G recs du N ord et les Spartiates.

L e s  E tats fondés par ces deux tribus m ontrent, 
en effet, une analogie frappante par leur organisation 
adm inistrative. Tandis que se développait b ientôt dans 
la  G rèce centrale, dans les îles et les colonies une 
constitution dém ocratique, sous les form es les plus 
libres et les plus variées, le gou vern em en t de Sparte 
conservait, sans altération sa base aristocratique et 
m onarchique. D e  m êm e en Epire, en Thessalie, en 
M acédoine, aussi bien qu ’en T h race, régn aien t des 
rois originaires des fam illes g recq u es aristocratiques. 
L ’autorité royale  peut se transm ettre à différentes 
fam illes nobles en ch an g ean t la dynastie; il peut 
s ’é lever aussi des dissensions intimes qui am ènent 
divers p artages du territoire nation al; mais la form e 
m onarcho-aristocratique du pouvoir se m aintient dans 
l ’E tat jusq u ’ aux jours les plus récents. L a  m anière 
de se battre  et l ’arm em ent des G recs du Nord, en 
particulier leur m aniem ent des lances longues et des 
boucliers ronds, ainsi que leur form ation de bataille, 
en lignes d’infanterie com pactes et serrées, sont 
ég alem en t conform es aux habitudes des Spartiates. 
A u  contraire les Illyriens et les peuplades scyth iques 
du nord-est de la péninsule se présentent au com bat 
arm és de l’arc, et très souvent à cheval.

L es savants, qui m ettent en doute la  consangui
nité des M acédoniens a vec la race  hellénique, préten 
dent qu ’aucune relation politique intim e n ’exista 
entre les prem iers et le reste de l’H ellade, durant la 
lon gue période qui p récéd a  P h ilippe et A lexan d re. 
Il faut rem arquer, relativem en t à cette objection, que


